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Versailles, 3 avril, 4 h. 30.
Au Sénat, la séance est ouverte à 2 h, 20,

sous la présidence de M. Martel.
Le Sénat a prononcé l'urgence sur le pro-jet
de loi voté déjà par la Chambre des dé-putés,

el relatif aux secours à donner aux
populations inondées.

M. le président annonce qu'il est saisi
d'une demande d'interpellation.

M. Chesnelong voudrait interpeller M. le
ministre de l'instruction publique sur les
motifs des retards apportés par le conseil
d'Etat dans la solution des recoursintroduits
par des associations congréganistes contre
des arrêts préfectoraux.

M. Jules Ferry demande que celte inter-pellation
soit «journée au relour des Cham-bres.

M. Chesnelong dit que ce renvoi remet
riûterpellation à plus d'un mois. Or, le rè-glement

dit que loule interpellation ne peut
étré différée au delà d'un mois.

M. Lucien Brun et M. de Gavardie es-taient
vainement d'obtenir la parole.

Le Sénat a ajourné à un mois l'interpella-tion
à une grande majorité.

La Chambre des députés discute un pro-jet
de loi tendant à élever le crédit affecté au

personnel de la direction des eultes.

•

CONSEIL DES MINISTRES.

Les ministres se sont réunis en conseil de
cabinet hier matin, au palais du quai d'Or-say,

sous la présidence de M.Waddington,
président du conseil. Cette réunion avait
surtout pour but d'examiner quels étaient
les projets de loi que le gouvernement de-vait

demander au Parlement de voter avant
de se séparer.

Le cabinet désirerait que le Sénat volât
immédiatement les projets de loi relatifs aux
chemins vicinaux et au classement des che-mins

de fer, déjà votés par la Chambre ;
mais, comme la commission spéciale n'est
pas encore nommée, il parait difficile que
le Sénat donne satisfaction à ce désir, et dès
lors le gouvernement ne parait pas devoir
insister.

C'est demain samedi que les Chambres se
sépareront. Le Sénat en avait clairement
manifesté l'intention, et le gouvernement,
par l'organe de MM. Léon Say et Lepère, a
dû s'entendre hier malin même à ce sujet
avec le président de la Chambre des dépu-
t é i .

* *

Le mouvement catholique, qui prend une
grande extension en province, commence à
inquiéter les prétels de certains départe-ments

qui paraissent craindre que l'influence
du clergé n'amène une évolution politique
parmi les populations. L'unde ces préfets ,
tout nouveau dans la carrière, aurait de-mandé

ingénument si l'on ne devait pas
interdire la publication des lettres pasto-rales

(II!).
M. Chesnelong a acquis, dit-on, la certi-tude
que ie gouvernement désire traîner le

plus possible les choses en longueur. L'alti-
tudedu Sénat, dans l'affaire du retour à Paris,
esl un avertissement. On est certain , dans
les sphères gouvernementales, que le Sénat
votera contre lout ce qui pourra ressembler
à une persécution religieuse.

Le ministre de l'intérieur , voulant éviter
les relus qui se sont produits tout récem-ment

par les derniers mouvements adminis-tratifs
, a résolu de faire mander au minis-tère

les fonctionnaires qu'il voulait désigner
pour différents postes, et ce n'esl qu'après i
leur acquiescement formel que des propo-sitions

seront soumises à la signature prési-dentielle.

Pour les candidats qui sonl trop éloignés
de Paris, les préfets seronl chargés d'obtenir
leur assentiment préalable pour lesfonclions
qui leur seront désignées.

D'après la F r a n c e , l'opinion unanime est
que la question du retour à Paris est défini-tivement

ajournée.

D'après les dernières dépêches , la crise
industrielle s'accentue considérablement
dans la région du Nord, aussi bien que dans
les départements de la Loire el de la Haule-
.JLoire et même du Khôna.

Pour consoler un peu les députés de la
gauche sur l'échec de la proposition du re-tour

à Paris, les ministres ont fait répandre
le bruit qu'au relour des vacances, le gou-vernement,

mieux éclairé sur la silualion,
prendrait probablement l'initiative de la re-prise

du projet.

La commission du budget ne suspendra
pas ses réunions pendant les vacances. Le
cabinet insiste vivement pour que le budget
soil volé avant la session d'août des conseils
généraux.

Les journaux intransigeants vont com-mencer
une nouvelle campagne contre la

préfecture de police. On nous assure que,
d'ici à deux ou trois jours, M. Andrieux va
être attaqué aussi vivement, sinon plus, que
ne l'a élé M. A. Gigot.

Le préfet du Cher a envoyé la semaine
dernière aux maires des deux communes de
son déparlement un ordre d'expulsion des
Frères de la doctrine chrétienne.

Les deux maires se sont refusés à signi-
fler l'arrêt préfectoral, et pour toute réponse
ont envoyé leur démission au préfet.

Les administrateurs des mines de Bert
(Allier) viennent de prévenir soixante-dix de
leurs ouvriers que, par suite de manque
d'écoulement des produits, ils ne pouvaient
plus les occuper.

L'émotion a été vive parmi les ouvriers
remerciés.

* *
V U n i o n a reçu d'un de ses amis les observa-tions

suivantes dont on remarquera la lorme pi-quante
:

Monsieur le rédacteur.
Vous avez bien voulu accueillir dans VU-

«lon quelques éludes d'un spécialiste,
comme on dit aujourd'hui, sur une ques-lion

d'économie agricole française ; voulez-
vous permettre à un simple observateur in-dépendant

quelques réflexions critiques sur
le projet Jules Ferry?
Il va sans dire que je laisse—* à des plu-mes

plus autorisées que la mienne » — le
soin de traiter la question dans sa forme
doctrinale.

C'est à la galerie que je prends place:

contribuable, je paie à la porte le droil d'ap-
plaïadir ou de siffler.

La première chose qui me frappe, (î'est
celte singulière anomalie d'un gouvernement
français qui ne l'est pas — d'origine : on y
compte un Génois, deux Genevois, un Ba-
dois, un Anglais, etc., car je no saurais les
énumérer lous.

Je me demande quel est le pays qui confie,
à des étrangers naturalisés la gestion de ses
affaires; serait-ce l'Angleterre, l'Allemagne,
la Russie ?

Je crois que l'on peut faire le tour de
l'Europe sans rencontrer de situation simi-laire.

La République française se targue inpeUo
de singer la République romaine ; témoins,
le faisceau des licteurs dont elle affuble, en
effigie, les membres de son Sénat, l'R F de
ses cartouches, le nouvel agencement de ses
drapeaux, etc.

Or, il esl notoire qu'à Ronae les affaires
étaient aux mains des Romains , en Grèce
aux mains des Hellènes, elces deux Républi-ques

avaient par avance mis en pratique la
célèbre formule do Monroë : « L'Amérique
aux Américains. »

Dans l'antiquité, je ne vois qu'une seule
et unique, république qui ait appliqué la
doctrine du cosmopolitisme remise en lu-mière,

je ne dirai pas en honneur, par nos
idéologues modernes. Ce fut celle des pira-tes

de Cicilie..... et cela n'a rien de très-
flatteur.

Le second outrage au bon sens public et à
la logique (il y en a trois), le second, dis-je,
c'est le speclacle grotesque d'un gouverne-ment

qui affiche partout pour devise — « L i -berté,
Egalité, Fraternité, »—qui revendique

« les droits de l'homme prétention d'être
plus libéral que tous ses devanciers, et qui
tend à violer impudemment, au nom de
la force numérique et de la force brutale,
la plus imprescriptible des libertés, comme le
plus sacré des DROITS de l'homme : la liberté
d'enseignement el la liberté de conscience.

L'on tient pour sacro-saintes les libertés
de la presse, de réunion, de la révolte et de
l'insurrection — et l'on interdirait : à une
catégorie quelconque de citoyens français le droit
d'enseignement ; 2' au père de famille celui
de choisir pour ses enfants l'éducation qu'il
préfère, de leur transmettre la confession de
foi qui fut celle de son premier âge et sera
celle de sa mort !
Avouez que c'est là un acte dictatorial, un

des procédés d'absolutisme moscovite usités
eo Pologne, — une monstrueuse tyrannie ;

Que M. Jules Ferry ne peut invoquer, au
nom de la raison d'Elat, qu'une seule for-mule

: Sic volo, sic jubeo, sit pro ratione vo-.
luntas 1
Avouez cela, et nous sommes d'accord!

Vous êtes des dictateurs et nous sommes
les victimes non résignées de votre despo-tisme.

Toule équivoque disparait: vous avez la
force et vous en usez, puisqu'aujourd'hui la
force prime le droil.

Mais rayez de votre programme celte de-vise,
qui est une véritable imposture —Li -berté—
Egalité—Fraternité— ; soyez francs

une fois par hasard.
Vous avezinconleslablemenl, sans remon-ter
bien haut, des précédents qui vous auto-risent

à tout oser, sans vous honorer, comme
sans nous surprendre.

Souvenez-vous que Gambetta I" proscri-vit
d'un trait de plume en 1874 toule une ca-tégorie

de citoyens que, de son autorité pri-vée
et autocratique, i lmit hors l a hi en leur

interdisant l'éligibililé.

Ce que vous avez fait alors, vous voulez le
refaire contre les catholiques... Soitl nous
vous sifflerons ; car ce n'est pas seulement
odieux, c'est burlesque.
Votre troisième outrage au bon sens pu-blic
et à l'inflexible logique, le voici : Le mi-nistre

anglais que vous avez chargé de re-présenter
notre pays au Congrès de Berlin

s'est vanté d'avoir remporté sur la coalition
étrangère, au nom de la France, un avan-
tage signalé.
Il a stipulé l'émancipation, la liberté de ^

conscience, l'aptitude à tous emplois... sans
restrictions... des juifs... Allemands — dans
les Principautés danubiennes!...

Et cette liberté quela France réclama avec
ostentation, chez les autres, —pour des juifs,
—pour des Allemands, — elle' prétendrait la
contester CHEZ ELLE A SES PROPRÉS NATIONAUX
CHRÉTIENS CATHOLIQDES I

Les pirates de Cicilie — qui avaient un
gouvernemenl légal à leur manière — n'au-raient

pas fait mieux de leur temps.
Ils ont fait MOINS, puisqu'ils se conten-taient

de demander la bourse ou la vie. Sim-ple
coup de bourse... — (Vous connaissez

la pratique!)
Ils laissaient à l'âme sa liberté, celle sur

laquelle vous prétendez porter la main au
nom de l'Etal.

Jo l'ai dil el je suis forcément conduit à le ^
redire : ce n'esl pas seulement odieux, c'est
grotesque, et vous voulez faire de vous et de
nous la risée de l'Europe.

Ma conclusion, c'est à l'un de vos procé-dés
que je l'emprunterai: vous vous êtes

prétendus opprimés par le gouvernement
du maréchal de Mac-Mahon — que je ne
défends point — et vous lui avez refusé le
vole de l'impôt, — « C'était légal, » disiez-
vous.

Eh bien! noas, pères de famille, nous,;
pourrions , à notre tour, refuser l'impôt.

Ce serait légal, car les formes de la pour-suite
sont définies à l'avance par les lois —

el vous les feriez appliquer par LA FORCE —
puisque vous l'avez.

Ce serait un moyen de nous compter et de
vous forcer à compter avec nous, comme
vous avez su, PAR LE MÊME MOYEN,
contraindre un maréchal de France à capi-tuler

devant vous....
Est-ce ineptie, perversion du sens moral

et intellectuel, insanité d'esprit? — Je ne
saurais le préciser ; mais, comme royaliste,
je vous remercie de la démonstration de votre
propre incapacité, spontanément faite par
vous-mêmes.
Elle est radicale.
Vous nous avez fait connaître voire exacte

mise à prix... vos

drFo*.
i
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La crise industrielle menace chaque jour
de prendre plus de gravité. Voici en effet ce
qu'on lit dans le Bulletin du H a v r e du 24
mars dernier :

« Les manufacturiers anglais continuent
leurs tristes errements passés. Nous avons
annoncé hier que, dans leur réunion de
mardi, ils avaient décidé de réduire encore
les gages, en filature et en tissage, de 3 0/0.
Celte mesure doit avoir son effet dans la
quinzaine. Voilà donc de nouveau, si les
ouvriers acceptent la réduction, une pers-pective

d'un pelil abaissement du pris de
revient des filés et des tissus. '

» Pas plus que les précédents, il n'aura
pour effet de créer des débouchés, et on aura
encore amoindri la faculté consomthàtive.



do» ouyners anglais eux-mêmes. Il est clair
que COI nijnissemeuls de prix do revient sonl
dirigé» conlre les pays d'Europe où les An-glais

sont susceptibles d'écouler leurs pro-duits.

» L'espoir des A n g l a i s est de r u i n e r les éta-blissements
du c o n t i n e n t , et il faut espérer

qu'en France particulièrement les législa-teurs
seront mis au courant des manoeuvres

da nos voisins. Sans doute si cet abaisse-ment
du prix des produits élail obtenu

par des procédé» nouveaux de fabrication,
on ne pourrait qu'inviter nos manufactu-riers

à faire do môme. Mais on y arrive par
un moyen déplorable qui ôto à la classe ou-vrière

jusqu'à 25 0/0 de SOS maigres salai-res,
ot il n'est pas possible que le.'? pays de

l'Europe no prennent pas des mesures de,
défense conlre les résultats d'nn pareil sys-'
tèmo.
» Si, à bref délai, par des droits sage-ment

compensateurs, ménageant à la fois
les intérêts des consommateurs el ceux des
producteurs, on ne se garantit pas contre ia
concurrence des induslriels anglais aux
abois, ou il faudra opérer de larges réduc-tions

do salaires, ce qui répugne justement
à nos manufacturiers, ou il faudra arrêter
complètement dos élublissemenlsqui devien-draient

une source do ruine pour leurs pro-priétaires.
»

En réponse aux calomnieuses irapulalioiTs
et aux fausses ollégalions produites par .M.
Jules Ferry, ministre, ft M. L*aul Bert, rap-porteur,

dans la discussion engagée actuel-lement
à la Chambre h propos de l'inslruc-

tion primaire, voici undocumonl irréfutable
par ses chiures, ot qui confirme les paroles
éloquentes de M. Kcller.
Nous allons analyser l'ouvrngo publié

celle année même par M. Rémont, avocat
à la cour d'appel de Paris, et s'uppuynnt
Bur des documents authentiques :

Ce travail donne la statistique officielle des éco-les
congréganistes et laïques de garçons el de filles,

dansla capitale, et le résultat des concours des
élèves de chaque mode d'instruction , soit pour
des « bourses obtenues • , soil pour les « certifi-cats

d'études. »
Les Ecoles laïques sonl au nombre de.. 173
Les Ecoles congréganistes de 112

Les premières ont 52.1)83 élèves
Les congréganistes 40.474 —
Ces dernières sonl les plus fréquentées, puis-qu'elles

ont 361 élèves par écolo
et les autres 304 seulenrent.

Quant au nombre des bourses mises chaque
année au concours par la ville de Paris, en voici
le résultat :

Les élèves congréganistes en ont obtenu :
Sur 1.445 1.148
Les élèves laïques 297 seulement.
Soit environ les q u a t r e cinquièmes pour les con-gréganistes

et le cinquième seulement pour les laï-ques.

En 1878, les résultais onl été les mêmes.
Quant au concours, sur 788 élèves de toutes les

écoles de la ville de Paris, 339 onl élé déclarés
admissibles h y prendre part.
Sur ces 339 élèves, il y on a eu 242 sur les 54

écoles de Frères, et 97 seulement sur les 87 écoles
laïques de garçtns.

Sur les 50 premiers, les Frères en ont
eu 43

Les écoles laïques n'en ont eu que 7
Sur les cent p r e m i e r s , les Frères en ont

eu 83
Les laïques 17
Hais ce n'est pas tout :
« Si le concsurs des bourses esl l'épreuve do

Vélite, l'examen du certificat d'études est l'épreuve
de la m oye n n e . »
Ainsi parla M. Gréard, directeur de l'enseigne-ment

primaire , dans un rapport adressé à M. le
préfet de la Seine, le 25 septembre 1875. II ajoute :

c II s'agit, i c i , pour l'instituteur, d'amener le
plus grand noinbre possible d'élèves à ce niveau de
connaissances générales qui doit être le patrimoine'
égal do lous les enfants ayant régulièrement fré-quenté

l'école. P o i n t de préparation spéciale. C'est
par un progrès naturel, sans autre effort que celui
d'uno application de chaque j o u r , qae, les élèves
îeuvent arriver au certificat, couronnement de
eurs éludes. »
Voici les chiffres :
En 1878, sur 852 certificats ojbtenus, les écoles

laïques ont obtenu, en moyenne , ^ . 1 8 par école.
Lesécoles congréganistes ont obtenu 14.44 par

école. , .
C'est un pou plus que les trois cinquièmes. M«

Rémont ajoute ce qui suit :
« Cependant co n'est qu «n aspect des succès

remportés par les prétondus i g n o r a n t i n s . Le lec-teur
ne nous pardonnerait pas de lui cacher le»,

autres.
» Les voici el ils sont tenus pour avérés et irré-futables

par tout le mo«d«, amis el ennemis :
» Ce sont les Frères q u i o n t vulgarisé la langue

française dans le p a y s.
» Ce s on t les Frères q u i o n t créé la méthode d'en-seignement

simultané, a u j o u r d ' h u i reconnue la m e i l -l
e u r e , comme \o constatait récemment le Journal;
ofjiciel, n" du 7 septembre 1878.

» Ce sonl les Frères q u i o n t donné la m e i l l e u r e
méthode p o u r l'enseignement du d e s s i n.

» A l'Exposition do , i l s onl sauvé l ' h o n n e ur
de la F r a n c e , comme le proclamait le président du
dixième groupe annonçant la médaille d ' o r qui leur
avait été accordée h tilro de récomponso générale.

» Et ils tiennent toujours la tôle dans co genre
d'enseignement, car, cette année , leurs élèves ont
remporté cinq prix sur neuf, et seize accessits sur
vingt-trois.

» Ce sont les Frères q u i ont créé les cours d ' a d u l -tes.
A Paris, 22 do leurs écoles communales, sur

54, sonl ouvertes lo soir aux jeunes ouvriers qui
veulent commencer ou compléter leur instruction
primaire.

» Ce .tont les Frères q u i ont organisé les cours
d ' e n s e i g n emen t supérieur et p r o f e s s i o n n e l , et leurs
cours do Sainl-Nicolos, Issy, Pnssy et leurs cours
de l'Ecole comniercialo Saint-Paul sont des lypos
dont Paris doit être fier et qu'on lui envie.

» Ce sont les Frères q u i , dans toutes les branches
de l'enseignement p r i m a i r e , obtiennent le p l u s de
succès.

» Leurs livres onl été honorés dos plus hautes
récompense? h riîxposition universelle de Vienne,
en 1873, ot à l'Exposilion do géographie de Paris,
en 1875.

» Leur méthode a élé calquée par le ministre
Duruy, dans son règlement pédagogique de 1807.

» Enfin, à l'Exposilion universelle de 1878 , ils
ont obtenu uno médaille d'or pour exposition col-lective

de Franco, Belgique el Canada. »
Toutes les maisons de l'ordre pitrlicipent à cette

récompense , qui dispense de inenlions spéciales,
autrement nous .lurions pu signaler pour la ville do
Nantes, d'après ['Espérance du P e u p l e , l'école''
Saint-Pierre, rue de la Commune , honorée d'uno
médaille d'or, et beaucoup d'autres dislinclions.

En oulro , les Frères qui ont exposé avec le mi-
nislro de l'instruclion publique participent au grand
prix que celui-ci a obtenu.
Non-seulement les Frères s'occupent de l'ins-truclion

el du dessin, mais encore de géographie,
do chimie el même d'agriculture.
Ils ont obtenu, à ce sujet, des médailles d'argent,

do bronze et même une médaille d'or donnée à
rinslilut agricole de lioauvais.

On voit par là quo l'Institut des Frères n'est
étranger ^ aucune des branches de connaissances
utiles et pratiques, que noas devons lous souteair
dans l'iotérôt do notre pays.

Tels sont ces Frères que, sans reconnais-sance
pour les héroïques ambulanciers et

pour leurs admirables services scolaires, un
ministre el des députés républicains inju-rient

el proscrivent à l'instar de municipa-lités
idiotes d'impiété. '

•

* *
Il n'est bruit, dans Rome, que du diner

donné par le roi Uumberl à tons les minis-tres
el anciens ministres.

MM. Depreti», Nicolera, Zanardelli, Mez-
za-Capo, Minghelti, Lanza, Cairoli, etc., in-vités

à la même table ! On se demande ce que
signifie cette salade I

Que dirait-on du président Grévy, s'il
réunissait, dans la salle à manger de l'Ely-sée,

MM. Rouher, Gambetta, de Broglie,
Dufaure, Ferry, Brunei, de Larcy, Jules
Favre, etc., etc., etc.?

Le dîner n'a pas élé li'une gai T folle, il
a fallu tout lo respect que commande le
prince pour que les convives consentissent
à desserrer les dents.
On raconte que le roi Humbert, dont la

sanlé s'affaiblit de jour en jour, aurait eu
une fantaisie de malade.

E t r a n g e r .

AUTRICHE. — On écrit de Szegedin :
Les eaux se sont retirées de la partie nord

de Szegedin; mais, dans la partie sud, tout
esl encore submergé.
Il faudra au moins cinq mois pour répa-rer
tous ces désastres. On a pu, hier, visiter

les décombres de l'église qui s'est écroulée,
et l'on a trouvé, ensevelis sous les ruines,
8 à 900 cadavres.

Les eaux, en se retirant, laissent sur le
sol deux mètres de limon; le soleil com-mence

à êh-e fort. Ce serait un grand
malheur si les chaleurs arrivaient trop vite
aprèsl'inondalion : ellesamèneraienl infailli-blement

la peste.

GRÈCE. —- Le licenciement de l'armée
cause à Athènes de vives inquiétudes. Le
mécontentement est profond.
On considère que la médiation de la

France et de l'Angleterre n'est qu'un com-promis
qui ne fait qu'ajourner la question

hellénique. ,

€lBii*<(»iQï^eB<3 i i B î l â t s i M r e «

inlcndanls militoiros uno circulaire relative
à tout ce qui concerne l'habillement, l'équi-pement

ello couchage des hommes de l'urméo
territoriale appelés celle année (classes 1800
oH8G7).
Pour les troupes à pied, les hommes rece-vront

la capote , le pantalon de treillis et lo
képi ; pour los troupes à cheval, In veste ou
à défaut la tunique ou lo dolman, lo panta-lon

de cheval et lo képi. Les mômes effets
devront servir successivement pour les hom-mes

des doux séries dans la mesure du pos-sible.
Ils seront chaque fois nettoyés et

assainis avec lu plus grand soin avant d'être
distribués à nouveau. Les sergents-majors
ou maréchaux-des-logischefs seront pour-vus

du ceinturon el de la dragonne d'adju-dant
et d'effets d'habillement neufs en drap

4 9 ains. Les autres sons-ofFiciers recevront
également des effets d'habillement en drap
19 ains, mais en cours de durée.
Il sera délivré gratuitement des effets

d'habillement neufs do sous-ofïïciers (luiji-
que ou dolman, pantalon d'ordonnance et
képi) ainsi qu'un ceinturon en cuir aux
olhciers qui en feront la demande. Celle
année, exceplionnelleinent, et à raison du.
faible eû'ectif des officiers convoqués , celte
faculté sera étendue à In tolalilé des officiers
convoqués. Les galons de grade et les brides
d'épauletles seront apposés aux frais des
officiers. Les effets ainsi délivrés grotuile-
menl seront emportés par les ofTiciers après
la période d'exercices, mais sous la condi-tion

expresse qu'ils les représenteront en
bon état aux appels ultérieurs et les conser-veront

pendant loul le temps de service
assigné par la loi de recrutement à chaque
ofïïcior, suivant sa position. Il s'en suit que
ces eO'ets devront être réintégrés dans les
magasins de l'Etat à la diligence des capi-taines-

majors .lorsque ce temps de service
ne pourra pas êlre atteint, quelle que soit la
cause pour laquelle l'ofTicier sera rayé des
grades : décès , démission , révocalion ,
condamnation.
Aucun effet de linge ou de chaussure ne

sera attribué aux hommes de l'armée terri-toriale.
Les généraux, commandant les corps

d'année, inviteront les préfets el les chef» de
légion de la gendarmerie, à faire prévenir ,
par les soins des maires et de la gendar-merie

, les hommes de l'armée territoriale
convoqués celleannée, qu'ils devront arriver
avec une ou deux chemises et une paire de
souliers, de brodequins ou de bottes sus-
cephbles de faire un bon service pendant
quinze jours. Il leur sera alloué , pour les
dédommager de l'usure des effets de cette
nature qu'ils auront apportés, une indem-nité

de 4 à 5 fr., suivant l'arme. S'ils n'ont
pas les effets nécessaires, ils seroni tenus de
s'en procurer d'occasion au moyen de l'in-demnité

qui leur sera atlribuée. (Instruction
du 12 février 1878.) Cette indemnité leur
sera payée au départ.
Pour les hommes de troupes à cheval, ces

chaussures devront êlre pourvuesd'éperons.
Si cependant les hommes arrivaient sans
éperons, il en serait posé à leurs chaussures
par les soins du corps actif; mais les hom-mes

supporteraient les frais de pose. Dans
ce cas, les éperons seraient réintégrés après
la période d'instruction.

M. Frémont, général commandant la 5*
brigade d'infanterie (3' division, 2° corps
d'armée), est nommé au commandement de
la 7' brigade d'infanterie (4° division, 2'
corps d'armée) et des subdivisions de région
de Compiègne et de Soissons, en remplace-ment

de M. le général Grémion , mis en dis-ponibilité
sur sa demande.

M. Teissier, général de brigade, membre
du comité des fortifications, est nommé
membre du conseil de perfectionnement de
l'École militaire supérieure, en remplace-ment

de M. le général Durand de Villers,
relevé de ses fondions sur sa demande.

L'ARMÉE TERRITORIALE.
A p p e l d c M vlaMNet» I S O e o t 1 S 6 V.

Le ministre de la guerre vient d'adresser
aux commandants de corps d'armée et ai x̂..

Ckoïîkpe Locale el.de TOuesi

Suivant arrêté ministériel,, les examens
des jeunes gens de la classe civile qui de-mandent

à suivre les cours de l'Ecole de
cavalerie comme cavaliers élèves sous-oflS-
ciers seront passés cette année à Saumur, du
21 au 23 avril et du 24 au 22 octobre.

Les candidats devront justifier de la taille
exigée dans la cavalerie légère; toutefoi» une
tolérance do taille de quatre cenlimèlres
pourra être accordée à tout candidat qui

justifiera de conditions pnrliculiiVes ^.
tude pour l'exercice du cheval. P"-

Les cours commenceront les \" ^ .
4" novembre ol dureront dix-huit mois ^'

On nou» annonce que SIVOHI viendr
Saumur le 21 mai. Avec le concours de ni
sieurs artistes en renom do Paris, le
violoniste nous donnera un grand comï^
vocale! instrumental. ^ f̂>

Tu r q u a n t . — La semaine dernière
éboulement considérable a eu lieu dans?
coteau, commune do Turquant, au p ĵ,; k
dice du sieur Joseph Crospin, propriélairl 1

Dès lo-23 mars, un bloc de pierre s'étàn I
détaché du coloau el avait donné l'a' '
Le 26, vers 11 heures du malin, une
do rocher de 4 8 mètres do longueur surï
mètres d'épaisseur s'esl renversée sur une
chambre, une boulangerie el uno écuriu
Tous ces logements onlélé écrasés, mais i'i
n'y a eu que des pertes matérielles qui s'éi^
vent à 4,000 fr. environ,

Un c h i e n enragé. — M. Perron, culliv«,„
lié,
du

chion'présentant tous lès sympTômesl?

à Bagneux, canton de Thouars. (Han „iu
l'un de ces derniers malins, chercher
foin pour ses beshaux. vil près de i..

rage, et prêt k se lancer sur lui.
Sans perdre son sang-froid", M

cherche à se défendre avec une perche à'un
longueur d'environ trois mètres Ce Q.I!
voyant, le chien monte au paroxysme deU
fureur, et avec un ncharneaienf effroyable
mord à belles dénis la susdile perche à dé
faut du cullivaleur qui la tenait assez habi'
lement pour so garer des aUeinles de l'af-freuse

bêle.
Ce n'est qu'avec une lutte de près d'un

quart d'heure que le sieur Perron, bientôt
aidé d'un bon nombre de personnes du
bourg, parvint à tuer le chien, en préser-vant,

ainsi, de grands malheurs dan&la
commune.

N i O E T . — On écrit au Mémorial que l'orage du
jeudi 27 mars, qui a passé presque inaperça à
Niort, a laissé dans une famille de La Crèche dei
souvenirs qui no s'effaceront pas de sitôt. M.et
M— G..., avec une locataire, étaient installés dans
leur cuisine, les deux femmes de chaque côlé d'une
fenêtre; M. G . . . écrivait sur la tsbie. Tout à coup
une violente détonation so fit entendre; ils sévi-rent

tout en feu et des allumettes placées sur la
table s'enflammèrent. Un carreau se trouva brisé
comme si une petite pierre eût passé au traners.il
avait un trou au milieu el le reste était étiolé.
L'une des femmes tenait à la main une paire de
ciseaux, dont la pointe lui parut laisser échappet
des flammes.

Ces trois personnes ont reçu une forle commo-
tion se manifestant par un étourdissement, des
bourdonnements d'oreilles el une suréilé tfa
pas encore entièrement disparu.
Revenues un peu de leur frayeur, ces personnes

voulurent se rendre compte de ce qui s'était passé.
Une forte fumée et une odeur de soufre brûlé étaient,
répandues dans tout l'appartement, UD vase en
verre élail brisé sur la cheminée ; des plâtras dé-tachés

du mur étaient répandus au bas de l'escalier,
Au grenier rien d'extraordinaire, sinon quelques
plâtras également détachés. ,.

Le fluide s'était échappé par la fenêtre ; une loi
dehors il avait longé le mur à gauche, péiietré par
l'ouverture inférieure d'une gouttière, el était res-sorti

plus haut en faisant éclater le tuyau en zinc
On s'est convaincu ensuite qu'il était entre pd'

l'appartement de la locataire. Tous les carreaux
de la cuisine étaient brisés, les débris de cûa"
de pierre étaient épars, provenant do la cne"»"
dont le sommet avait volé en éclats à plus de qu"»
à vingt mètres de distance, . tioartans
Après avoir fondu une branche de Pinf ."^f " ]a

cet appartement, le fluide s'est introduit dans
chambre à coucher ofc il n'a laissé aucune u
que quelques plâtras çà el là. De l à / f ^(ji B̂t
dans le grenier , et enfin dans la salle ou e ai
réunis les trois personnes dont nous a'O'isp» • ^
Celte petite maison se trouve dans la '

pe,u de distance du viaduc du chemin de 1er.

État civil de la ville de Saumur
B u 1 " au Si mars i 8 7 9.

NAISSANCES.

Le 4": Lucie-Juliette Tuai, rue de Fene-
- Le 2 : Eugène Large, à l'Ho P̂'C«̂ „7,ie ;
3 : René-Justin Laigle. rue delaT^^^
Gabriel-Joseph Boigas. place Saint-l^^'cu ^ _
Anne-Marie Quesnel, roe d'Alsace.—
Marie-Louise Viau, à l'Hospice.-Le °' ĵj,.
seph Chauveau. à l'Hospice. -- Le
rie-Eugénie-Joséphine Simon, P'"J
Champ-de-Foire ; Fernande Félix,
Capuchis.-~ Le 9 : l o m s - m u a ^ % ' L ^
rius Bonneau, rue de l'Hôlel-dç-Vi'^ I ê
Le 40: Marie Malbois, àlHospjce. tl
4 4 : Marie-Louise Rochet, rue oe



Marguerite Vaugondy, à l'Hospice.—Le 16 :
Pauline-Armandine Mabileau, hameau du
Petit-Puy.—Le 17 : Gabriel Arrive!, à l'Hos-

Sice. — Le 18 : Anais-Mélanie Peigney, rue
ationale ; Maurice-Paul Ballier, quai de la

Marine. — Le 21 : Gaston-Louis Kellerer,
rue Saint-Nicolas.—-Le 22 : Jules-Jean Cou-
dert, place du Petit-Thouars. — Le 26 :
Berthe-Germaine Posson, rue de l'Ancieone-
Gare ; Emile Besse, à l'Hospice.

MARIAGES.

Le 4 " : Jean-Baptiste-Maximilien-Gabriel
Mabileau, tailleur de pierre, a épousé Louise
Pasquier, sans profession , tous deux de
Saumur. — Le 17 : Hippolyte Honorai, b i -joutier,

a épousé Augusline-Sophie Delhu-
meau, couturière, lous deux de Saumur. —
Le 20 : Séraphin-Charles Chauveau, bourre-lier,

de Gennes, a épousé Marie-Louise Sar-
toris, sans profession, de Saumur.—Le 26 :
Joseph Laigle, perrayeur, a épousé Clémen-
tine-Zélie Jaequemin, sans profession, tous
deux de Saumur.

DÉCÈS.

Le 1": Marie Vitel, journalière, 59 ans,
veuve Lezin Vanier, place du Pelil-Pré. —
Le 2: Mirlil-Louis Gauberl, journalier, 20
ans, à l'Hospice. —• Le i : Marie-Joséphine'
Piochon, journalière, 28 ans, à l'Hospice.
Le 5: Pierre Breton, employé de chemin de
fer, 33 ans, place du Mouton.—Le8 : Jeanne
Fortier, journalière, 83 ans, veuve André
Huet, rue de Fenet. — Le 9: Claude Che-
vrier, journalier, 19 ans, à l'Hospice. —
Le 12: Fulgence Embrun, 2 ans, rue des
Boires ; Jean-François Guesdon, proprié-taire,

70 ans, quai de Limoges. — Le 16 :
Catherine Gaulhiot, épicière, 43 ans, veuve
Louis-Alexandre Verdin, rue des Capucins.
— Le 47 : Jean-Baptiste Pourquet, tailleur,
41 ans, rue du Marché-Noir.—Le 18 : Anne
Nici.er, journalière, 70 ans, veuve Jean
Douet, à l'Hospice; Pauline-Armandine Ma-bileau,

3 jours, hameau du Petit-Puy.—
Le' 20 : Rosalie ColUn, blanchisseuse, 70
ans, à l'Hospice. — Le S T : Pierre Gauron,
propriétaire, 83 ans, rue du Puits-Tribouil-
l e l ; Louis Brard, propriétaire. 90 ans, rue
du Portail-Louis. — Le 22 : Louis Besnard,
vigneron, 80 ans, à l'Hospice. — Le 23:
Marie Devillard, 3 ans, place de la Bilange.
— Le 26 : Louis Jouflu, chapelelier, 28 ans,
à l'Hospice. — Le 27 : Nelly-Marie Bourrel,
3 ans 1/2, rue de Poitiers. — F ê 30: Adèle
B é r a r d , propriétaire, 81 ans, veuve Louis
Juchault, rue d'Orléans; Jacques Guitton,
journalier, 62 ans, route de Varrains. —
Le 31 : Joseph Chauveau, 26 jours, à l'Hos-pice.

Faits divers.

Rendez-moi Nouméa ! •— Le nommé Ba- i
voux (Claude), âgé de 42 ans, est atteint de^
nostalgie. Nouméa, où il a passé huilansj
de sa vie, est pour lui une seconde patrie, j
qu'il regrette vivement. J

Condamné pour faits se rapportant à l'in-^
surrection de la Commune de Paris, il a élé)
gracié dernièrement, puis rapatrié aux frais j
de l'Etat. Soumis à la surveillance, il a I m - l
même choisi La Cluse-Montréal pour sa ré-1
sidence. i
Arrivé depuis peu de jours dans cette lo-•

cahté, il y dépensa une somme de 25 à 30 J
francs, et se trouva dès lors sans ressources, l
Il demanda et obtint du travail chez M. Gi-'
raudon, entrepreneur, mais le travail sem-,
blait lui peser ; il resla triste el taciturne.;
Enfin, mardi 18 mars, vers trois heures du4
soir, il était occupé à bêcher le jardin de|
son patron, lorsque soudainement il s'arma i
d'un couteau et s'en plongea profondément!
la lame sous la région du coeur. î
A la vue du sang qui s'échappait en abon-^

dance. M""' Giraudon poussa les hauts cris ;j
le commissaire de police de Nantua, qui s^
trouvait alors à La Cluse pour affaires de^
service, accourut. Il interroge Bavoux quij
lui répond que, ne pouvant vivre loin de»
Nouméa, il a résolu de mettre un terme à;
son existence. ]

Ce malheureux a été amené à l'hôpital dei
Nantua. On a reconnu que sa blessure n'é-î
tait pas mortelle. A l'heure actuelle, Bavou^
est en voie de guérison ; mais il refuse d^
prendre aucune nourriture. l

Une nouvelle manifestation de la charité
qui a sa valeur par ce temps de chasse à la
dot.

Il vient de se former h Buda-Pesth (Hon- |
grie) un club de jeunes gens, dont lous les
membres ont pris solennellement l'engage-ment

de n'épouser que des jeunes fdies sau-vées
de l'inondation de Szegedin.

Cela vaut certainement mieux que de
jouer au baccarat à des heures oili toute la
nature est habituée à dormir.
Un fait analogue s'est, du reste, déjà pro-duit

en Angleterre. Après les massacres de
Delhi, un certain nombre de jeunes gens
de l'aristocratie anglaise ont contracté des
unions avec des orphelines de l'Inde re-cueillies

par les différents consulats. Le per-sonnage
qui, le premier, donna l'exemple,

lord Makeschift Bromley, fut l'un des com-pagnons
de Livingstone.

• •

Les honoraires des médecins allemands. —
D'après la Ga?elte d'Augsbourg, le ministère
de l'instruction publique et des cultes en
Prusse, chargé en même temps des institu-tions

médicales, a soumis à la société de
médecine de Berlin u n projel pour la fixa-tion

des honoraires des médecins. Ce projet
est le résultat de délibérations qui onl eu
lieu à ce ministère sur la question de la
taxe.

Au préalable, on avait recueilli les avis
des autorités provinciales, l'opioion des so-ciétés

de médecine et le jugement des jour-naux
sur le même sujet. La question de sa-voir
s'il ne valait pas mieux s'abstenir de

toule taxe, comme cela a lieu dans le pays
de Bade et en Alsace-Lorraine, avait été
oeiiremwt agitée.
Puis, ce point ayant été définitivement

écarté, l'on avait cherché à mettre d'accord
le projet actuel avec les ordonnances analo-gues

de la Bavière, du Wurtemberg et de la
Saxe.
Voici donc les bases de ce projet :
1'Pour la première visite à un malade,

2 marks (le mark allemand vaut 1 fr. 25) ;
2» Pour chaque visite ultérieure, 1 mark.

S'il y a à traiter plusieurs personnes appar-tenant
à la même famille et demeurant sous

le même toit, il y aura à ajouter pour la
deuxième personne et pour chacune des per-sonnes

suivantes, la moitié des honoraires
ci-dessus. Ce taux sera applicable aux pen-sions

et autres établissements analogues,
ainsi qu'aux prisons ;

3° Pour la consullaUon orale de plusieurs
médecins au sujet du traitement d'un ma-lade

y compris la visite. Si la consullaUon
est la première, le taux sera de 5 marks pour
chaque médecin ; pour les consultations sui-vantes,

i i sera de 3 marks ;
4° Pour avis donnés au domicile du mé-decin,

pour le premier avis, 1 mark 50 ;
5" Pour les suivants, 0 mark 75 ;
6» Pour les soins donnés de dix heures

du soir à sept heures du matin, le triple des
honoraires fixés plus haut dans les arUcles
1 " et 2 ; et le double des honoraires contenus
dans les arficles 3 à 5 ;

7° Pour l'examen au moyen de l'opthal-
moscope, du laryngoscope et autres appa-reils

pour déterminer la maladie, 2 marks ;
8° Pour chloroformer le malade afin

dméaterrkms.iner la

natur*e• *.
de sa maladie, d3e

Emprisonnement d'un créancier. — Les
créanciers de Rome ont pris l'habitude, pour
forcer leurs débiteurs à les payer, de mettre
dans les journaux une annonce conçue à
peu près en ces termes: « M. X. (Ici le nom
en toutes lettres, avec son adresse] me doit
depuis deux ans une somme de 250 fr. et
refuse de me la payer. Suit la signature du
créancier, avec son adresse.) *

Ce procédé réussit très-souvent en Italie,
— en France, il est impraficable; — très-
souvent, disons-nous, mais pas toujours,
comme on va la voir.
Tout récemment, une personne fit pa-raître

dans i l Popolo romano une annonce ;
offrant nne généreuse récompense à quiî
lui indiquerait le moyen de se faire payer '
un effet signé par deux avocats et reçu en
échange d'une somme qui leur avait été
prêtée.

L'un des deux avocats désignés dans celle
annonce s'empressa d'intenter un procès au
prêteur, demanda qu'il fût emprisonné et
condamné à 10,000 francs de dommages ;
le procureur royal réclama, de son côlé,
six mois d'emprisonnement et 500 francs
d'amende.

La Cour a partiellement accueilli ces deux
demandes, et, après avoir entendu comme

témoin le second avocat signataire de l'effet
en question, qui déclara que lui seul avait
profilé et était responsable ou débiteur de
l'argent prêté, elle a condamné le malheu-reux

créancier à deux mois d'emprisonne-ment
et 300 francs d'amende, aux frais du

procès et à des dommages à esUmer séparé-ment.

BOURSE DE PARIS
DU 3 AVRIL 1879.

Rente 3 0/0. . . . . . . . 79 17
Rente 4 1/1. 110 »»
Rente 5 0/0. 114 55
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 45

DIMANCHE 6 a v r i l 1879,
Une seule représentation avec le concours de

Premier sujet du théâtre des Variétés et
des Bouffes-Parisiens.

Clianteaiie par amour
Opérette en 1 acle, paroles de Vibert el Tocbé,

musique de Paul Henrion.
M"* JUDIC remplira le rôle de Suzanne, qu'elle a

créé à Paris.

Mariée clepiaiis midi
Opérette en 1 acle, paroles de Busnach et Livrai,

musique de Jacobi.
M—JcDic remplira le rôle d'Estelle, qu'elle a

créé à Paris.

LiC S e n t i e r eou^evt, paroles de Wachs.
Chansonnette par M"« JCDIC.

J ' a i p l e w v é , chansonnette par M"' JUDIC.

Le spectacle commencera par :
t i » V e u v e a u c a m é l i a , vaudeville en 1

acte, joué par M. et M " ' Servat et M"" Astruc.
Bureaux à T l i . l / ' i - , rideau k 8 te.

S'adresser, pour la lecation, chez M. COURANT,
rue de la Comédie, el, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Coneierge du Théâtre.

Les traités de M— JUDIC avec les principales
villes de Belgique ne lui permettent de donner
qu'une seule représentation à Saumur.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(mars 1879), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-gustins,
29, à Paris.

Texte.
Melchior de Hondekoeter. — Une Bonne poi-gnée

de main, nouvelle. — Un Alpologue de
François de Sales. — Jean Huss. — Noms des
habitants des diverses localités de la France. —
L'Art de prendre des notes. — Çhandernagor. —
Rachat des cloches. — Victor-Honoré Janssens.
— La Vie sincère (suite). — Noies sur ia pro-nonciation

française (suite). — Parc d'Arcueil
(Seine). — Histoire d'un roi nègre. — Aide-nné-
moire historique. — Règles de conduite. — La
Mouche de l'olivier. — Vilré (Ule-et-Viiaine). —
Administration de la France avant 1789: les In-tendants

de province. — L'Arbre de fer. — La
Caverne enchantée de Tolède. — La Végétation
des hauts plateaux eu Algérie. — Il Piovano Ar-
lotto (fin). — Bagage du voyageur (suite). —
Ruines à Beaumont-le-Roger (Eure). — Pierre
Corneille le père. — Le Ciel en 1879.

dravures.
Un Tableau de Melchior de Hondekoeter

(Musée d'Amsterdam). — Médaillon de Jean
Huss, sur une maison delà villede Constance.
— Tombeau de Jean Huss. — Revers d'une pièce
de Henri II (Hôtel des Monnaies). — Un Mausolée
à Çhandernagor. — La Main chaude, par Victor-
Honoré Janssens (Musée du Louvre). — Aiguière
en vermeil, travail allemand du quinzième siècle.
— Ancienne église dans le parc d'Arcueil. — Le
Plaisir ; le Déplaisir. — La Mouche de l'olivier.
— Vue de Vitré. — Pistachiers sauvages sur les
hauts plateaux, en Algérie. — HJgronaèlse de
Saussure. — Thermomètres de Negrelti et Zam-
bra à maxima, el de Rotherford à minima. —
Rnines de l'abbaye de la Sainte-Trinité , à Beau-
mont-Ie-Reger. ~ Caries du Ciel ponr 1879. —
Fourchette hollandaise de 1686.

M . V E R N E E Y

OPTICIEN A NANTES
A p p e l a u x v a e s f a l b l e s i . — C o n n e r v a t l o n

d e l a v n e .

Garanfie certaine par l'emploi hygiénique
de lunettes à verres achromatiques à un
seul foyer. Ces nouveaux verres donnent à
la vue une netteté parfaite ; ils remédient
aux maux innombrables causés par l'emploi
des verres défectueux et de mauvaise qua-Uté.

Les verres achromatiques ont sur tous
les autres verres cet avantage immense de
permettre aux personnes l'emploi de numé-ros

plus faibles que ceux dont elles ont dù
se servir précédemment. Les verres achro-matiques

évitent toute fafigue et conservent
infainiblement la vue.

NOTA.—M. VERNERY vend de confiance
et à prix fixe : Montures, pince-nez et lu-nettes

or, écaille et argent, jumelles, lon-gue-
vues et baromètres.

Visible de 8 heures du matin à 4 heures
du soir.
Hétel de ILiondres, Saumur, 4 5

jours seulement.
M. VERNERY visite à domicile les personnes

qui le demandent.

IPÇ l D̂Ï'nï Ç̂ IWAHniV médecins spéciaux
r M l l I l j O iu/lllUildes hôpitaux de Paris,

« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
darires, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le^
docteur M. Mahon fait sa visite h l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et i l reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel|
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt|
h Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta- j
lions à Paris, rue de Rivoli, 30. J

Phthisie , Toux opiniâtre^, Bronchites. — Voir
-aux annonces: Capsules Dartois.

rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par ia délicieuse farine de Sanlé dite :

RETÂLESGIËRE
Du BARRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-tions!
dyspepsies), gaslrites, gaslroenlériles, gas-tralgies,

constipations, hénsorroïdes, glaire.s, fla-
toosilés , ballonnement, palpitations, diarrhée ^
dyssenierie, gonflement, élourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
anaux de lête , migraines, surdité, nausées,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, coogeslions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
loux, oppression, asthtue, bronchite, phlhisie
(consomplion), dartres , éruption .abcès , uicé
rations , mélancolie , nervosité , épaisemeni, dé-périssement,

rhumatisme, goulte, fièvre, grippe,
rhume, calarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toule irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse,
108,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de BréSan , Lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docleur professeur Wurzer,
etc., elc.

Voici quelques-unes des cures :
N° 48,816 : Certificat du célèbre docteur Ru-

DOLPH WURZER. Celle légère et agréable farine est
le meilleiu- absorbant ; à la fois nourrissante et
resiaurative , elle remplace admirablement toute
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de
grande utilité, surtoul dans lés diabètes , les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi
que dans les diarrhées, les affections des reins et
de la vessie, la gravelle, les irritations inflamma-toires

et crampes dans l'urêlre, les rétrécisse-ments
et les hémorroïdes, ainsi que dans Içs

maladies des poumons et des bronches, la lonx
et la consomplion. — Docleur RUD. WURZER,
Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Bonn.
—N" 73,632: 25, rue des Boulangers, Mulhouse,
2 févrieril870. — Ayant fail usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui rae tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N . - J . CHABLIER.

Quaire fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoîiiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
i k i l . . 7 fr.; 6kil.. 36 fr. ; 12 ki l . , 70 fr. - Les
B i s c u i t s d e Revalescière, eri boîles de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.: de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Sainl-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de T E X I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
T K A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant,, rue Plan-
tagenel ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN . marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M - BELLIARD , épicière. - Cholet, VAKDANGEON-
B U R E A U , 63, place Reuge; CORTINI. confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, et parloul chez les bons pharma-ciens

el épiciers. - Du BARRY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris.

P. GODET, propriéiaire-gérant.



Bas

HABILL CONFECTIONNES
Pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS

2 6 , R u e d ' O r l é a n s , S A U M U R

I i l i f l l i l i l s Di u
Par suite de l'extension toujours croissanlc de ses afl'aires, ia MAISON DELA BELLE JARDINIERE vient de créer doii K̂: liouvean

lMa-»-asîUW au premier, l'un affecté au rayon devèteineilt?« ISOir^ et l'autre aux rayons de COlStumes enfant» el jeuue$$ gCMS, *
Ce7te maison se recommande par le clloL^ et le r̂aUMl aK?§«>rtâment de ses vêtements, qui sont îrréprocbablcis sous le rapport d

Téléganct^f de la solidité et surtout du bon inarcbé* ^

V Ê T E M E N T S SU! FAITS A PARIS
ISTRAIT DK CAUTIONNEMBHT,

M. BUFFARD, ancien huissier à
Vdiiers, ayant l'intention do retirer
son caulionnemenl, fait la présenta
déclaration, conformément à la lei.

Etude de H*MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A L'AHUBLS,

LE PRÉ DU BUTEAU
Situé commune de Saint-Lambert- •

des-Levées,
C o n t e u a n t e n v i r o n &0 b e c -

t a r e * .

S'adresser à M» MÉHODAS , notaire.

Etude de M» SANZAY, notaire
à Brézé.

VENTE MOBILIERE
POUR CAUSE DE DÉPAET.

Etude de M' TAHKT, notaire à Vihiers.
(Maine-et-Loire).

TROIS BELLES BIÉTAIRIES
SE JOIGNANT

Situées cantons de V i h i e r s et d ' A r g e n '
ton-Château,

D'une contenance totale de 190 hec-tares
et d'un revenu net d'impôts de

10,815 francs 50 centimes, constaté
par baux authentiques.
Pour trAiter, s'adresser audit no-taire.

(179)

PRÉSBMTBIIEMX,

UNE MAISON «
.Comprenant un rez-de-chaussée,

ÙQ entresol pt un premier, composés
chacun de deux pièces et cabinets;
grenier sur lé tout ;
Pejlier, jardin avec pompe.
S'adresser au bureau du journal.

A CÉDER
FONDS D E S E R R UR E R IE

Rue S a i n t - N i c o l a s , 48,
S'y adresser, à M. DROUCDAU , ou

à M. PICHAT, quai du Gaz.

A LOUER
CRANDS ET VA ST E S MAGASINS

Pouvant servir demagasin. *5!
P l a c e du Roi-René.

s'»dc$88SLà:M-.S»fi?Aï- m à

PEÉSEMTKMKWT,

ÀYCC écirie et remise,
Rue de l'A'hcienne-Messagerie,
Actuellement occupée par M. Delà-

cour-Ouvrard.
S'adresser au bureau du journal.

Lo dimanche G avril 1879, k une
heure de l'après-midi, dans une mai-son

sise au bourg de la commune de
Méron, place de riîgliso, i l sera pro-cédé

, par le ministère de M« Sanzay,
notaire à Brézé, à la vente publique
aui enchères de divers meubles et
objets mobiliers appartenant à M"»
Boé-Dupas.

I l sera vendu :
Meubles meublants, ustensiles de

ménage, charrette, tombereau, mule,
charrues, rouleau à battre le blé et
sa monture, un moulin à vanner, ins-truments

aratoires, outils divers,
harnais, perches de charrues, luzerne,
paille de blé , paille d'avoine el quan-tité

d'autres objets.
On paiera eomptant, plus cinq pour

cent. (173)

Commune de Nueil-sous-Passavant.

ADJUDICATION

Construction d'une Maison
d'habitation pour l'Institutrice.

Le public est prévenu qu'il sera
procédé, lo dimanche 27 avril pro-chain

, à une heure de l'après-midi,
en la Mairie de Nueil-sous-Passavanl,
pardevant lo Maire de celte commune,
assisté de deux conseillers munici-paux,

à l'adjudication publique , sur
soumissions cachetées, des travaux
de construction d'une maison d'habi-tation

pour l'institutrice.
Le montant du devis, dressé

par M. Bonnet, architecte à An-
ger.s, s'élève à la somme de
11,242 fr. 03 c.
On pourra prendre connaissance du

projet et du cahier des charges au
Secrétariat de la Mairie de Nueil, tous
les jours, dehuit heures du mâtin à
oinq heures du soir.

GRANDE ET B E L L E CAVE

n o m d ' I n o n d a t i o n.

Rue de V Hôtel-Dieu, n" i .
S'adresser à M. E. PLBSSIS , même

maison, i

m m m du B Ë G M E M Ë I ^ T

en so jours.
Ecrire i M. GUÉRIN-PASGAL, t

Ecommoy (Sarthe)» . (181)

A LOUER
PRÉSEMTEMBNT,

U N E T R È S - B E L L E MAISON .
Située à Ssumur, rue de Bordeaucs,

n» 4,

Acluellemônt occupée par M« Le Ray,
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à
M» LE RA Ï , qui l'habite, soit à M.
REDOUTIER , propriétaire, rue de Bor-deaux.

(117)

PEÉSENTEHEKT,

BELLE MAISON
Rue d'Orléans, 73, à Saumur.
Cette maison comprend : salle h

manger , salon , cuisine , plusieurs
chambres à coucher, à feu, au pre-mier

et au deuxième étages, cabinets
de toilette , greniers sur le tout;

Cour, écurie, remise, pompe et
caves.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
VINS VIEUX ET N O U V E AUX

B o u g e M e t b l a n c s i , /

Provenant de la T o u r - d e - M e n i v e .
S'adresser à M. MOREAD-BARIE» ,

propriétaire, 13, rue de l'Ancienne-
Messagerie, Saumur. (94)

MAISON D E CON F I ANCE

F I L S F E R GALVANISÉS

Pour vigne, en qualité supérieure
et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.

Chez VASSEUR fils, fabricant
de clous, rue Saint-Nicolas, n» 28,
à Saumur. (70)

VI G Ĥ y
Plus de Mauvaises Digestions
Avec la délicieuse Liqueur de Table,

Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Céles-
tins, de Vichy.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle)^s
pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-rondissement

de Saumur. ^
Fine Champagne anti-diabétique et

préservalive. (36)

GUÉRISON

IIm . l'Ali u(

Sirij BiJMoïpfi
de Ch. SERRES

Pharmacien
31, rue d'Amsterdam

P A R I S
Se trouve aussi i l a n ^ loutoi

los honncs pliarniacic;!.

Prix : 3' le flacoa.

L E G R E S H Â M
ASSURANCES SUR L A VIE et

R E N T E S V I A G È R ES

Aux taux de 10, 15, 20 0/0 - suivant
» 0 , rue ae Vrovence, Pav\s.

;e.
(146)

A L A C R É O S O T E DE H Ê T R E
Sent remède spécial contre la r O T B I S I E et les TOUX OPIWIATRES qu'ilamS-
Ijore rapideinsnt. —Guérison promtita et assurée dans tous les cas de BHOSICHITES
C H K O i i l Q l j E S , CATABBaK. CNeOBCiEinEKV PUB.MOKAIKE. ASTHip
B C M I W E l.es C a p r a l e » D a r t o i s de la grosseur d'une pilule ordinaire n'ont
auciui goût et sont prises sans difficulté. — Les malades qui ont tout employé m
succès peuvetit facilement se convaincre de leur elficacité, car un seul flacon sutW.,-

3 fr. Sans les Pharmacies. Expédition et brochure franco.— 97, r. de Rennes,P«rit'

CRISES BERVEUSES, HYSTÉRIE
Traitement gratuit jusqu'à disparition d«i tfii*
Dt U V A I X S , 107, rue de Benn«i,VUHI

OU p » coRMpondanvt

S U
(FER DIALYSE BRAVAIS) : -jV

4 i »* f ; ' j^ i ; t-" Bravais (/er liquida en gouttes concentrées), esih leiil
f ^ j ^ V t ^ t'iompt du lout aride ; il ni odeur, ni saveur et ne produit ni comli-
' ^ ^ â ^ ^ laticn. ni diarrhi^c, ni éclinuiïeniFnl, ni fat'guc i'estomac; do plui

^ X ^ * ^ c'est le seul qui ne noi'-aisfe jamais les dents.
— I - ^ . i C'est le plus éconcmiqiio des ierrngiccui, puisiju'uii llacoa im unmoli.

PcpiJl Général à Paris, 13, rue Lafayette (pi-é.i l'Opéra) et toutes Pharm- ,
Bien se mé l i e r des Imitations dangereuses et exiger la marque de fabrl((U*

Invol griti» sur deimnile airranchlo d'une intcrasamt) bmcturo sur V Anémie e.t son "•"''«""y.Snf

Dépôt à Saumur, M. BBNOCL , pharmacien. (''"J

K8T UNtt

Poudre de Rii spéciale préparéo au Bismuth _

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA J

ïUe esl adhérente ot inTislblo, ansà dosue-t-clU a» teint une fralsluBr p^,,
P A U I S —. M C i l . P A Y , I n v o n t o u r — '

BE ^ r t r W M DES Î M Ï T A T Ï O N 9 E T COÎ«THFrAÇOÏ«»
Juqmient du Tribunal civd de la Seine du S r;u« /J>7o.

En -vente chez tous les libraires :

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par M. PAUL RATOUIS. ~ 1 volume in-12.

E T LES

ETABLISSEBEIITS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUBUR
Par lemême auteur. -

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVIU

I

E T

D E L ' É C O L E D ' ÉQ U I T A T I O N MILITAÏR*'
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par lemême. _

Saumur, imprimerie deP. GODET.

Tu par nousMaire de Sanmur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Hôtti-de-Ville de Saumur, le i8

Certifié par l'impHmeur soussigné.


